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a'iiarchands se sont déclarés pour, l'union il né sera pas faciledo.es gar'erà lamenér à bien maintenant qu'ilsJ'oint et quils, me pensent leui ennémi. Je"' s
don~c mejeter'e-ntre les des*réformat6urs et leur dire à mafaçon':.Telez
:ette loi de l'union que vous ontdoímée:eschambres anglaises est me mons-
truosité. 'On vous demande ur'b'udget'exorbitant, on a-défraicis une partie
de v.os 'concitoyens, c'est une attaque à la -lberté- dessujets britanniques ; on
veut vous retirer le -principe de la responsabilité qu'on ne vous ajäimis donné
voilà de la tyrianriie toute pure. Tel que vous me voyez;je suis au fond.un ariote*enragé vous ne vous en 'douteriez:pas; c's
'et si vous voulez eeulement, me seconder sincèrement, vous verrezque nous ·en
ferons de belles. »- Je dirai à Messieurs du Haut-Canada: « Cédezun peu'à
ceux du Bas et ils paieront- votre dette sans mot'dire; marchez de concert etvous 4rez loin. 's Je dirai à Messieurs 'du Bas-Canada": Si vous m'enu'croyrezpayez la dette de vos frères' du Haut et ils vous seront dévoués ; vous réussirez
dans tout ce qu'il vous plaira"d'entreprendre. 1 -'De cette manière toutmarchera
bien jusqu'à mon départ. - Gare de devant, lorsqu'on aura découvert la super-
chenie i mais alors je serai loin ;quemon successeur; s'arrange' commeill le
pourra; qde la colonie 's'en aille aux Yankees, cela me sera bien-égal ;l'es-
sentiel est de tirer la poule de la marmite avant qu'elle nesoit b

A propos une-chose qui contribuerait particulièrement à faciliter 'mon ,travail
serait le retour des déportés politiques Canadien ; .cela ferait un joli effet théâtral;'
nous jouerions une jolie comédie.où j'auraisle rôle 'du libérateur et par consé-
quent les applaudissements,. chose de«premnière nécessité! Avouez aussi que ce
pauvre Colborne avec sa'cour martiale a singulièrement mené les choses ;'les
membres de ce tribunal étaient presqu'aussi'fous qûe les accusés," les uns dépor-
tant les autres. Ils cassaient les vitres à tout jamais,. tan-is.qu'il était si facile
d'emberlificoter les mécontents par une bonne amnistie.' Il enisenble que ces
pauvres- gens n'auraient'riei perdu 'pour être rèstés dans. lèur'pays.; ils n'en
auraient 'pas moins été traités 'comrne des' galériens. Pensez'à celaet s'ily a
moyen de faire'ce que je'vous suggère, voyez-y.au plus tôt.

Nous allons partir sous peu- pour. 'Kingston. -J'ai fait retenir .d'avance toutes -les places logeables par mes attachés et mes partisans. ''Le .reste se nichera
comme il pourra. Je commence à être un'peu effrayé'du. choix que j'ai fait de'
cette ville pour capitale. Les membres- Canadiens' vont bivoâaqùer sous destentes ; 'cela pourrait bien leur"'inspirer une,'noble ardeur et le goût'militaire.
S'ils allaient par hasard embrasser la vie des camps il faudrait les faire décamper
aussitôt que possible.

Enfin, mon très' cher protecteur,' j'atte'nds merveillesde notre vieux systêmeanglais de conviction.- Nous sacrifierons les piastres pour avoir des louis, 'et s'ils
n'écoutent point nos 'raisôns dorées, ma foi je lâcherai la justice'égale ; tant pis
pour ces caniadiens ce n'est pas ma faute'; s'ils ainent mieu'x- lur patrieqgie.l'ar-
gent et les places cela dépend de leurs' notions arriérées.' C.è n'est cependant pasfaute de leur avoir fait, apercevoir leur' sottise par le moyen, de on journal dontils ne voulaient pas, même pour rien, les ignorants.

Ah ça, dites-moi, que faites.-vous de Mac leod ? savez vous.que les yankees
nous narguent d'une étrange façor. ;; il'nous appellent'des pirates ;. si*j'étais vous',pour leur apprendre à dire la-vérité; je ferais une alJance avec tous les peuples dumonde et j'enverrais l'amiral Stopford proposer aux américains un armistice etbombarder leurs villes on signe' de protection. C'estJà:la seule-manière de faire


